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- 1 -
Le cheikh Rayad Rostam avait du sang sur les mains et, sur les épaules, un fardeau qu’il supportait depuis tant d’années qu’il en avait presque perdu le compte.
Parfois, il se surprenait à rêver de paix et de sérénité. Mais il vivait depuis si longtemps en funambule de sa propre existence qu’il ne savait même pas s’il en était seulement capable. Le risque et la tension lui collaient à la peau. Tutoyer l’abîme était devenu une seconde nature.
Il soupira. Sous ses yeux, derrière la fenêtre panoramique de la suite princière, les montagnes du Bajul occupaient tout l’horizon.
L’air entrant dans ses poumons lui fit porter une main à son flanc. La douleur, cinglante, lui rappela qu’il avait récemment frôlé la mort. Une nouvelle fois, une énième fois.
Mais quel autre choix avait-il ? Telle était sa mission. Une mission qui ne finirait que lorsque…
— Rayad, si tu veux reprendre du service, il faut que tu voies un médecin.
Il grimaça. Tout ordre, même s’il venait de son cousin, le roi, avait le don de l’agacer. Il détestait qu’on lui dicte sa conduite, qu’importe si la loyauté familiale et les édits royaux voyaient sa farouche indépendance d’un mauvais œil.
— Et pourquoi je ne pourrais pas m’y remettre tout de suite ? Après tout, ce ne sont pas les premières côtes que je me fracture, et elles ne seront sûrement pas les dernières…
— Certes, coupa froidement Rafiq, rien n’est jamais grave avec toi. Et si, la prochaine fois, tu ne guéris pas de tes blessures ? Et si ta véritable identité en vient de nouveau à être découverte ? Tu y as pensé ?
Serrant les poings, Rayad se retourna pour faire face à Rafiq. Quel malin plaisir pouvait-il prendre à lui rappeler le seul et unique faux pas qu’il avait commis dans sa vie ? Ce tragique événement allait-il le définir éternellement ?
— J’ai appris de mes erreurs, mon cher cousin, sois-en assuré. Qui plus est, depuis ce jour, ma couverture n’a plus jamais été compromise. Dans tous les cas, c’est un risque que je dois accepter si je veux remplir mon rôle et protéger ce pays.
Derrière un imposant bureau en acajou massif, Rafiq s’enfonça dans son fauteuil et se lissa la barbe. Il ne semblait pas disposé à se départir de son calme légendaire.
— Un risque ? ironisa-t-il. Tu as dépassé depuis bien longtemps le stade de la prise de risque. Et cela n’ira pas en s’arrangeant si tu entends poursuivre ton absurde quête et pourchasser des assassins que tu ne retrouveras probablement jamais.
A deux doigts de perdre son sang-froid, Rayad s’approcha du bureau et s’y appuya, le haut du corps penché en avant.
— Jamais, tu m’entends, jamais je n’arrêterai de les chercher ! Je les débusquerai et je les châtierai. Ils paieront pour ce qu’ils ont fait, je te le jure.
Toujours impassible, Rafiq arqua un sourcil.
— Et si tu ne les débusques jamais ?
Rayad se raidit, ses ongles quasiment fichés dans le bois.
— Alors j’en mourrai, mais je n’abandonnerai jamais.
Rafiq soupira.
— Oui, je le sais, et c’est bien ce qui me préoccupe. Ecoute, Rayad, tu ne peux vivre ainsi, crois-en mon expérience. Moi non plus, je ne connaîtrai jamais les véritables circonstances de la mort de ma mère. Et, quant au décès de Rima, j’ai aussi dû admettre que je n’étais pas coupable.
Rayad sentit sa poitrine se serrer, et sa blessure n’y était pour rien.
— Ma situation n’a rien à voir, contesta-t-il. Tu me parles d’un possible accident et d’un suicide. Je te parle d’un meurtre. Du meurtre de…
Il ne put se résoudre à terminer sa phrase.
Si les années avaient passé, la douleur était encore vive. Les battements lourds de son cœur ne cessaient de le lui rappeler : cet organe autrefois véhicule d’amour et de bonheur s’était, au fil du temps, comme ankylosé sous l’action de l’amertume et de la rage.
Le roi se racla la gorge.
— Permets-moi d’insister, Rayad. Certaines réponses ne sont pas faites pour être connues, mais la vie est faite pour être vécue, je te l’assure. Ce que tu dois faire, c’est reconstruire la tienne, comme j’ai reconstruit la mienne. Tu as un héritage royal à honorer et une lignée à poursuivre. Trouver une femme qui te donnera un fils devrait être ta seule et unique priorité.
Se marier ? Fonder une famille ? Comment Rafiq pouvait-il évoquer une telle hypothèse ? Au vu de la tragédie qui obscurcissait son esprit et glaçait son sang à chaque instant, elle était tout simplement inenvisageable.
— Contrairement à toi et à tes frères, j’ai une mission qui m’empêche de me marier et d’être père.
Rafiq agita une main devant lui.
— Et tu crois que, nous, nous n’avons pas de devoirs ? Je suis le souverain de ce pays, Zain est responsable de l’eau, gage de son avenir. Quant à Adan, il est le commandant des forces armées. Nous avons chacun une mission, et pourtant nous sommes aussi des pères et des époux dévoués.
Rayad ne put s’empêcher de sourire. Depuis sa récente arrivée au palais royal, cette dévotion, il en avait eu tous les soirs la preuve… avec des Mehdi miniatures qui s’agitaient à la table du dîner, non loin d’une reine très enceinte.
— Tes succès sont des plus louables, mon cher cousin. Mais, en ce qui me concerne, la félicité domestique ne fait pas partie de mes horizons personnels.
Rafiq plissa les yeux et sembla l’étudier un instant.
— Ta soif de vengeance t’obsède-t-elle au point que tu aies oublié combien la compagnie d’une femme peut être plaisante ?
— Je ne me suis pas fait moine, si cela peut te rassurer. Pour autant, il y a très peu de femmes en qui j’ai suffisamment confiance pour les inviter dans mon lit.
Rafiq pouffa.
— Rayad, sois sérieux une minute. Depuis quand n’as-tu pas couché avec une femme ?
Depuis bien trop longtemps pour qu’il puisse l’admettre devant un autre homme, qui plus est de sa famille, et roi, de surcroît. Il préféra botter en touche.
— Je rappelle à ton royal souvenir que, ces huit derniers mois, j’avais des camps d’insurgés à infiltrer. C’est même un ordre que tu m’as personnellement donné.
— Oui, et cette mission est terminée pour le moment, alors autant mettre ta convalescence à profit et te chercher une compagne adéquate. Qu’en penses-tu ?
Une suggestion qu’il ne cessait d’entendre de la bouche de ses parents.
Mais où avaient-ils la tête ? Croyaient-ils que la souffrance et le remords qui lui torturaient l’esprit laissaient la moindre place à un possible engouement amoureux ?
Certes, il ressentait parfois un tiraillement, le désir d’assouvir un besoin naturel, mais s’engager dans la voie d’une vie normale… non, cela lui était interdit. La normalité ne faisait plus partie de sa vie depuis bien trop longtemps.
Ce que personne dans son entourage ne semblait comprendre.
Il leva le menton, une expression de défi sur le visage. Il ne fallait pas qu’il flanche.
— Et même si je consentais à me marier, ainsi que tu me le conseilles, comme mon père, où trouver une femme ? Les épouses potentielles se font plus que rares au Bajul. Quasiment toutes les femmes sont d’ores et déjà mariées. Ou alors elles sont trop jeunes ou trop vieilles.
Rafiq fronça les sourcils.
— La vie est vraiment compliquée avec toi, n’est-ce pas ? De mémoire, il ne t’est pas interdit de voyager, et ton père te trouvera sans doute des dizaines de fiancées rien qu’à Dubaï.
Désireux de clore la discussion, Rayad revint à la fenêtre et tourna de nouveau le dos au roi. En bas, son regard fut attiré par une limousine blindée qui s’avançait dans la cour du palais.
Une fois le véhicule arrêté, le chauffeur en fit le tour et vint ouvrir la portière arrière.
Une jeune femme svelte en sortit.
Le soleil de l’après-midi faisait scintiller ses longs cheveux blonds. Ses vêtements étaient assez ordinaires, mais ne l’empêchaient pas de se mouvoir avec une grâce digne d’une gazelle.
Quand elle retira ses lunettes de soleil et leva les yeux vers la fenêtre derrière laquelle il se tenait, Rayad fut électrisé par sa beauté. Et il se rappela combien son abstinence forcée pouvait parfois lui coûter…
Secouant la tête, il se retourna vers Rafiq et lui demanda :
— Tu attends quelqu’un ? Enfin, plus précisément, tu attends une femme européenne ?
Le roi se leva et vint le rejoindre derrière la baie vitrée.
— C’est exact, répondit-il. C’est une invitée du palais. Elle va séjourner avec nous, et je ne sais pas quand elle repartira.
Nerveux, Rayad mit les mains dans ses poches et commença à arpenter la pièce.
— Est-elle mariée ?
Rafiq sembla se raidir, ce qui ne lui ressemblait vraiment pas.
Qui était donc cette mystérieuse — et sublime — invitée ?
— Non, elle est célibataire, lâcha-t-il d’une voix blanche. Mais je ne saurais trop te conseiller de rester loin d’elle.
Etrange… Après le laïus que Rafiq venait de lui faire sur l’impérieuse nécessité de trouver une femme au plus vite, cette femme-là relevait de la zone interdite. Que pouvait-elle bien avoir de si particulier ?
Il devait en savoir davantage.
— Pourquoi ? Tu as l’intention de coucher avec elle ?
— Bien sûr que non, riposta Rafiq. Je te rappelle que je suis marié.
A son corps défendant, il lui tendait une perche que Rayad allait avoir bien du mal à ne pas saisir. Comment pouvait-il résister à l’envie de taquiner son cousin de roi ? L’occasion de le voir perdre de sa superbe était trop belle.
— Certes, mais tu aurais pu aussi vouloir réinstaurer une vieille coutume et commencer à former un harem. Après tout, c’est encore le meilleur moyen pour développer notre lignée.
Le roi lui lança un regard noir. Manifestement, le sujet ne tolérait pas la moindre ironie.
— Pour ta gouverne, cette femme est la belle-sœur d’Adan. Si tu fricotes avec elle, tu auras des comptes à rendre à notre commandant en chef. Ainsi qu’à Piper, son épouse. Et, entre nous, je ne sais pas lequel des deux est le plus redoutable.
Comme si cela allait l’empêcher de quoi que ce soit…
— Et cette femme qui m’est interdite, poursuivit Rayad, sans se départir de son sourire, elle a un nom ?
— Elle s’appelle Sunny McAdams. Elle est journaliste, correspondante internationale pour être précis, et je doute qu’elle se lancerait dans une liaison avec toi, si par hasard c’est à cela que tu penses. Qui plus est, on m’a dit qu’elle sortait d’une longue relation avec un de ses collègues.
Rayad haussa les épaules.
Quoi de mieux que le feu d’une brève et intense passion pour soigner la douleur d’une rupture ? Evidemment, pour cela, il allait devoir la séduire, et elle allait devoir succomber à ses charmes. Jamais il n’avait forcé une femme à lui donner ce qu’elle ne souhaitait pas lui offrir. Et il ne le ferait jamais.
Il croisa les bras sur sa poitrine.
— Mon cher cousin, je te remercie de tes conseils, je vais mûrement y réfléchir.
Et bien vite les oublier…
Sans plus attendre, il sortit de la pièce et referma la porte, coupant court au sermon que le roi s’apprêtait selon toute vraisemblance à continuer.
A cet instant, il n’avait plus qu’une seule idée en tête : accueillir comme il se devait l’invitée de marque du palais.
Pour la première fois depuis longtemps, il sentait en lui la piqûre du désir, ce tiraillement si particulier qui lui rappelait combien il pouvait adorer la séduction. Cette course folle, cette ardeur des sens faite de fantasmes érotiques obsédants. Allaient-ils être suffisamment forts pour, enfin, chasser ses idées noires ?
Même si le répit ne s’annonçait que temporaire, le jeu en valait la chandelle. Du peu qu’il avait aperçu de Sunny McAdams, son avenir proche s’annonçait des plus épicés…
*  *  *
Sunny McAdams n’avait pas la tête à admirer le paysage. Qu’importe que l’horizon montagneux du Bajul soit d’une beauté époustouflante ou que le palais se dressant devant elle n’eût pas dépareillé dans un conte oriental. Non, tout ce qui lui importait, la seule idée susceptible de lui réchauffer le cœur, c’était d’être arrivée à bon port.
Aux portes d’un refuge qui, peut-être, allait lui permettre de recouvrer son courage et de redevenir la femme qu’elle avait été.
Quelques mois auparavant, elle était venue dans ce petit pays du Moyen-Orient pour célébrer les noces de sa chère sœur jumelle, Piper, qui avait épousé un prince arabe.
Ce jour-là, elle était heureuse dans sa vie. Son poste de journaliste dans un grand groupe de presse américain était assuré. Elle était en couple avec un homme formidable, qui l’aimait et la respectait. Toute son existence lui semblait rouler sur des rails solidement arrimés au sol, sans risque d’embardée.
Et pourtant…
Deux semaines plus tard, sa vie s’était effondrée comme un château de cartes. Désormais, elle était triste et seule. Mais, si les flots de la destinée l’avaient battue, elle n’avait pas pour autant sombré. Personne, jamais, n’aurait le pouvoir de la faire craquer. Et Dieu sait si certains avaient essayé…
Elle sentit son cœur se serrer et un étrange sentiment l’étreindre.
Quelqu’un était-il en train de l’observer ? Elle secoua rapidement la tête. Depuis son enlèvement, sa paranoïa atteignait des sommets. Si elle s’écoutait, absolument tout le monde pouvait être un ennemi, des chauffeurs de taxi aux caissiers des supermarchés.
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SON AMANT DU DESERT

En rejoignant sa sceur au Bajul, ou celle-ci vit désormais,
Sunny ne s'attendait pas a ce que tous ses repéres volent
en éclats. Elle était venue se reposer, oublier ses malheurs
récents et profiter de la présence de sa jumelle. Au lieu de
cela, elle est plus angoissée que jamais. Car, depuis qu'elle
a fait la connaissance du cheikh Rayad Rostam, le cousin
du roi, elle est bouleversée. Cet homme énigmatique et
ténébreux n'a de cesse de jouer avec ses émotions et de
déployer toutes ses armes de séducteur ! Malgré elle,
Sunny est envoitée, et, lorsqu'il lui propose de I'emmener
passer une journée dans le désert, elle ne parvient pas a
refuser...

QUELQUES SEMAINES
POUR TE RESISTER

Tarek Azzmar. En passant une nuit torride avec ce séduisant
homme d'affaires, Kira ne s'attendait pas a ce que sa vie soit
définitivement chamboulée. Leurs étreintes ont été intenses,
bralantes, mais surtout... Kira est enceinte. Et elle réve de
garder et de chérir cet enfant qu'elle aime déja de tout son
cceur. Mais Tarek est-il capable de devenir un pere fiable et
affectueux ? Pour le savoir, le plus sage est encore d'accepter
le poste d'assistante qu'il lui propose, a Chypre, et de vivre a
ses cotés pendant quelques semaines. Ainsi, elle le connaitra
mieux, et ils pourront nouer une véritable amitié¢. Du moins
si elle parvient, cette fois, a lui résister...
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